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Abstract. Eggs of the Urodele Euproctus montanus were discovered in a torrent in the forest of Zonza (Cor- 
sica). 

Our observations lead to the conclusion that egg-laying in this species takes place in agrouped manner 
both in space in time, and that the females stay close to their eggs during the embryonic development. 

Both these characters distinguish this species within its genus and suggest the possible existence of 
parental care. 

Résumé. Des oeufs de l'Urodèle Euproctus montanus ont été découverts dans un torrent corse de la forêt de 
Zonza. 

Les observations réalisées autorisent à penser que la ponte s'effectue de façon groupée dans l'espace et 
le temps, et que les femelles demeurent près de leurs oeufs durant le développement embryonnaire. 

Ces deux caractères individualisent l'espèce au sein du genre et posent le problème de l'existence de 
soins parentaux. 

Introduction 

La ponte de Euproctus montanus, Urodèle torrenticole endémique de Corse, n'a fait 

l'objet que de tres peu d'observations, tant dans la nature qu'en captivite. 
BEDRIAGA (1883) indique que, »pour pondre«, l'animal »choisit des emplacements 

qui sont le moins influences par le courant. Il fixe ses oeufs isol6ment aux surfaces in- 
f6rieures des pierres de preference sur les rives des ruisseaux«. Il precise n'avoir que 
»rarement trouve des oeufs deposes tout pres les uns des autres«. 

Le caractere isole du depot des oeufs est red6crit par divers auteurs sans qu'il semble 

s'agir d'observations personnelles (BRUNO,1973; STEWARD, 1969; THORN, 1968; TORTO- 
NESE et LANZA, 1968). 

En captivite, les pontes demeurent exceptionnelles (ALCHER, 1980) et se sont tra- 
duites par des depots d'oeufs groupes et effectu6s sur d'assez courtes p6riodes. Une fe- 

melle, par exemple, a pondu 54 oeufs en 14 jours et en 2 zones bien d6finies, mais un tel 
resultat doit etre - a 1'evidence - manie avec precaution dans la mesure ou cette fe- 
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melle pondait pour la premiere fois apres 5 ann6es de vie en captivite depuis sa m6ta- 
morphose et dans un recipient de faibles dimensions (22 x 11 cm). 

La fecondite de l'espece, par ailleurs, semble n'avoir pas fait l'objet d'6tudes precises. 
B RUNO (1973) signale un nombre d'oeufs pondus par femelle et par an compris entre 10 0 
et 70 tandis qu'ALCHER (non publi6) a decompte 38, 44 et 56 ovocytes de diametre 
moyen superieur a 2 mm (aucun compris entre 1 et 2 mm) dans les ovaires de 3 femelles 
(longueurs museau-cloaque = 4,94, 4,88 et 5,15 cm respectivement) captur6es a la sta- 
tion etudiee dans cet article le 18. 04.1978, dans une eau a 5 °C. (Fig. 1). 

Les observations r6alis6es du 28. 06. au 03. 07. 1979 dans un torrent de la forat de Zon- 

za, a 850 m d'altitude et dans une eau dont la temperature oscillait entre 13 et 18 °C, per- 
mettent de soulever des problemes nouveaux pour l'espece. 

Fig.1: Histogramme du diamètre moyen des ovocytes contenus dans les ovaires d'une femelle de E. mon- 
tanus (Longueur totale: 9,11 cm; Longueur museau-cloaque: 5,15 cm; Poids frais: 3,35 g; Poids des ovai- 
res : 0,84g) capturee le 18.04. 1978 et disséquée le 02.05. 1978. 

Tableau 1: voir Discussion; (°): dont 7 déjà éclos. 
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R£sultats 

827 oeufs furent au total decouverts, pr6sentant des stades varies de d6veloppement de 
la segmentation a 1'eclosion. 

Ils se trouvaient places a la face inferieure de 24 pierres (dimensions: 15 x 10 à 
50 x 25 cm) situ6es dans des zones du torrent ou le courant, sans etre excessif, etait 
toutefois sensible (Fig. 2). 

Fig. 2 : Site de ponte de E. montanus; t1èche blanche: arriv6e d'eau; fl6che noire: pierre de 16X 12 cm por- 
tant à sa face inférieure 26 oeufs. 

Tous étaient group6s en amas, le plus souvent constitu6s d'une seule couche d'oeufs 
plac6s c6te à c6te (plus rarement disposés sur 2 épaisseurs) (Fig. 3). 

87 mâles et 34 femelles furent observes dans le milieu aquatique, dont respective- 
ment 15 et 28 sous les pierres portant les oeufs. - 
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Fig. 3: Pierre de 22 X 20 cm montrant Asa face inférieure 3 groupes- dont 2 partiellement superposés- de 
20 oeufs (A, en jeune bourgeon caudal), 32 oeufs (B, au m6me stade de développement) et 30 oeufs (C, en 
gastrulation; diamètre total moyen de 4 oeufs: 3,9 mm). 

Seuls les resultats obtenus par des manipulations des roches dans le torrent portees à 
un degr6 de minutie maximum ont ete reproduits sur le tableau I. Meme dans cette si- 

tuation, des difficultes d'observation subsistent: la fuite rapide de certains animaux 
dans 1'entassement rocheux, leur entrainement brutal par le courant cree lors du sou- 
levement de certaines pierres, les ondulations de la surface de 1'eau peuvent etre 
sources d'inexactitude dans les r6sultats. 

Enfin (et si l'on considere que la presence d'l ou 2 gros ovocytes residuels dans 
l'ovaire de 5 femelles se traduira par un phenomene d'atr6sie folliculaire), 23 femelles 
sur les 25 dissequees ont termine leur ponte, les 2 dernieres poss6dant l'une 10 gros ovo- 

cytes dans ses ovaires et l'autre 16 dans ses oviductes. 

Discussion 

Deux remarques essentielles se degagent des observations r6alis6es. 
Tout d'abord, le fait d'avoir trouve les oeufs systematiquement groupes est en contra- 

diction avec l'indication de BEDIUAGa (1883) cit6e dans l'introduction. Faut-il supposer 
ici une variation intraspecifique, connue chez certaines especes d'Urodeles (SALTHE et 

MECHAM, 1974), ou considerer comme insuffisantes les observations de cet auteur, ce- 
lui-ci n'indiquant pas sur quel effectif elles portent mais signalant par contre que les 
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oeufs étaient »deja si avances que les larves abandonnerent la coque« immediatement? 
C'est ensuite la presence d'adultes pres des pontes qui doit retenir l'attention. 

Si, sous les 8 pierres ne comportant qu'un groupe d'oeufs a des 6tats proches de d6ve- 

loppement (3, 4, 6, 8, 10, 12, 13, 14: tableau I), une seule femelle par pierre a pu ?tre ob- 

serv6e, deux le furent sous les pierres 2, 5 et 7 possedant des oeufs a deux etats embryon- 
naires ou pr6sentant deux aspects differents, qu'ils soient places cote a cote ou disposes 
en deux groupes distincts. ` 

Dans le cas de la pierre 1, la situation est difficile a apprecier faute de donn6es pre- 
cises sur la fecondite de l'espece et notamment sur d'eventuelles correlations entre les 

parametres staturaux ou ponderaux d'une femelle et le diametre de ses oeufs, l'impor- 
tance numerique ou le volume total de sa ponte. 

Enfin, en ce qui concerne la pierre 9 ou les oeufs, r6unis en 2 groupes, se pr6sentaient 
sous trois aspects differents et sous laquelle deux femelles seulement furent observees, 
le fort courant cree par la manipulation de cette pierre a pu soustraire des adultes a l'ob- 
servation. Une meme remarque s'applique peut-etre a la pierre 11 (1 seule femelle; 28 
oeufs dont 4 nettement moins avances dans leur developpement) sans que l'on puisse 
exclure un retard dans la ponte de quelques oeufs de la part de cette femelle. 

En conclusion, I'analyse pr6c6dente des r6sultats, Ie fort pourcentage de femelles re- 
contr6es pres des pontes, compare a celui des males (respectivement 82 et 17 %) ainsi 

que la presence de femelles a cote d'oeufs a 1'eclosion, autorisent a penser que chez Eu- 

proctus montanus le d6pot des oeufs s'effectue de façon groupée dans le temps et dans 

l'espace et que les femelles demeurent pres de leur ponte durant la totalite du d6ve- 

loppement embryonnaire. 
Si cette conclusion s'av6rait exacte, 1'esp?ce, par ses diff6rentes caract6ristiques bio- 

6cologiques, prendrait place dans le mode II de reproduction des Urodeles (SALTHE et 

MECHAM, 1974) correspondant a des pontes en des sites caches dans un milieu d'eau 
courante et pr6sentant un petit nombre d'oeufs deposes en un seul endroit et durant 
une courte p6riode (18 à 52 oeufs pondus en 1 heure a 1 jour environ chez Eurycea bisli- 
neata choisi comme exemple par les auteurs cites). 

Elle s'individualiserait nettement au sein du genre puisque les femelles des deux au- 
tres especes (ALCHER, 1981; CLERGUE-GAZEAU, 1972; DESPAX, 1923, par exemple) d6- 

posent leurs oeufs isol6ment, sur de relativement longues periodes de temps et minu- 
tieusement entre des pierres, aid6es par la turgescence de leur cloaque, caractere preci- 
sement absent chez la femelle d'Euprocte corse. 

Il importe enfin de se demander si le stationnement des femelles pres de leur ponte 
s'accompagne de soins parentaux (maintien d'un milieu propre, non encombr6 de d6- 
bris apport6s par le courant, bien oxyg6n6; ingestion des oeufs morts; comportement 
agressif). 

On peut remarquer- en accord avec SALTHE (1969) - que la presence d'oeufs grou- 
pes et moins bien dissimules que ceux des deux autres especes cong6n6riques est de na- 

ture a favoriser une certaine predation en l'absence de defense de la ponte. Si un tel 

comportement existe, l'observation d'adultes mdles sous les pierres portant des oeufs 
atteste de son efficacit6 imparfaite ou de son declenchement a proximite immediate des 
oeufs seulement. 

Loophagie intraspecifique, fr6quente chez les Urodeles et d6crite chez E. asper(DE- 
sPAx, 1923; CLERGUE-GAZEAU, 1972), existe 6galement chez l'Euprocte corse comme 
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en t6moigne la presence, dans 1'estomac distendu de 2 males, de 10 et 6 oeufs attribues 

a 1'espece. 
De nouvelles recherches s'averent donc n6cessaires, sur le terrain et au laboratoire, 

pour confirmer et preciser les caract6ristiques bio-eco-ethologiques de la reproduction 
de 1'esp?ce: fecondite, distribution de la ponte dans le temps et l'espace, pourcentage de 
survie embryonnaire en absence d'adultes, existence et nature des soins parentaux. 
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